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« On retient son souffle. Le regard bienveillant du réalisateur sur 
 ces deux frimousses innocentes propulse le film au cœur de l'intime. »

LE FIGARO 

« Cet éloge de la bienveillance ouvre une
 première brèche de lumière dans l'obscurité »

LE MONDE           
« En évitant le double écueil de la noirceur sans fond et de la sensiblerie

mièvre, Fujimoto éclaire le thème de la solidarité communautaire.  »
 LIBÉRATION 

« Akio Fujimoto évite les écueils. Il suit au plus près, souvent caméra portée,
ces deux enfants, qui nous bouleversent en promenant leur innocence dans

un monde effroyable »
SUD OUEST 

« Entre la grâce et le thème d'actualité,
entre Bresson et le Petit Poucet,

 entre le documentaire et le conte  »
ELLE 

« Une intelligence de mise en scène qui, sans atténuer la force émotionnelle de
sa fiction hyper réaliste, seconde celle-ci d’une force tellurique et poétique »

LE NOUVEL OBS

« L’exil tragique des Rohingyas raconté avec sensibilité à hauteur d’enfant »
LES INROCKS

« Un événement culturel important »
CAHIERS DU CINÉMA 

« Ce film bouleversant dit, à travers
l’histoire de ces deux enfants,  le
destin de millions de migrants »

FRANCE INFO 

PRESSE

« Les deux formidables jeunes comédiens - frère et sœur dans la vie - sont
comme des rayons de soleil dans l'obscurité.  »

TÉLÉRAMA

« Le film croise les genres sans jamais perdre de vue
son humanité et celle de ses personnages, interprétés

avec une rare authenticité  »
LA SEPTIEME OBSESSION

« Époustouflant de vérité  »
TV5 MONDE













Une mère jette précipitamment quelques affaires de première nécessité dans des cabas pour
elle et ses deux enfants. On la retrouve quelques heures plus tard dans un camion cahotant sur
une piste cabossée. Elle appelle une dernière fois son époux pour lui demander de prier pour eux.
Tel est le point de départ d’une de ces transhumances tragiques, résumées dans les journaux
télévisés en quelques chiffres et statistiques déshumanisants qui ne rendent jamais compte de la
violence subie par les populations forcées de fuir leur pays. A chaque détour de la route, ses
dangers et l’horreur endurée par ces enfants et adultes, dont le rêve d’un avenir meilleur n’est
que mirage, réduits à des valeurs marchandes, exploités par les passeurs et autres profiteurs.
Ayant perdu la trace de leur mère, la sœur aînée et son jeune frère se retrouvent seuls. Ils ont fui
la Birmanie où leur ethnie, les Rohingyas, est systématiquement persécutée par le pouvoir en
place. Parvenus en Malaisie, ils avancent à vue, sans cesse menacés par des exploiteurs sans
scrupule. Mais aussi parfois aidés par quelques personnes auxquelles il reste une once
d’humanité. 

Le troisième film de ce cinéaste japonais ayant vécu en Asie du Sud-Est est bien plus qu’un
simple mélodrame sur le sort de ces migrants anonymes qui disparaissent dans un silence
effroyable au fond des eaux internationales ou expirent d’épuisement au bord d’une route. C’est
avant tout une réflexion sur la manière dont le cinéma peut (et doit) interroger le réel. Comment
filmer cette horreur sans tomber dans le piège de la démonstration appuyée ou de la
commisération bien-pensante ? A cela, Akio Fujimoto répond avec une intelligence de mise en
scène qui, sans atténuer la force émotionnelle de sa fiction hyperréaliste, seconde celle-ci d’une
force à la fois tellurique et poétique. Entre mouvements de fuite éperdue et instants suspendus
porteurs d’un espoir déjà nécrosé, il compose une déchirante élégie en mémoire de toutes les
victimes.
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